
ENSUSAGES PCUR LE ler JANVIER

Les visites faites la veille du jour de lAu et
accopagées(les souhaiuts (le bonne anwue èîjni-

valent à, une- visite dle janvier ; nmais il faut éviter
d'aller ce jour-là chez (les pî'rsonnes avec les-
cluefles on ni'est pas très intimie, à moins qu e4ci
ne soit leur jour (le réception.

On peut envoyer des cadeaux depuis le jour de
Noël îjbsqu'au jour de l'an ; mais ceux qui arri-
vent le *2janvier, surtout s'il s'agit de lionbons,
d'objets divers, arrivent dé jà trop tard. On peut
présumer que, la personne a obitenu un rabais (les
marchands, ou se sert d'un cadeau fait à elle'
même, ce (lui a lien assez souvent.

Il est plus distinvu" d'envoyer' son cadeau avec
sas carte que dle le porter soi-mîénie, mais cela ne
dispense pas d'utie visite.

Toute homme peut offrir à une femme ou une'
jeune tille d"s bonbons et des fleurs sans l'offenser.

Les femumes ne font pas <le cadeaux aux hom-
nies, à moins qu*ils nef sýoi(ent (les parents. lprinu i-
paIeýment ou très â»i,(s out trèýsieunes,..

A Paris, l'envoi <les cartes <le. visite, ne tient
eni aucunîe f.kion lieni de visite, (ie. liînue l'înteîi-.
tion de faire une visite ne dlispentse aucunemnlt
il'enrv<iye!r dous cartes le jour d- l'an :on fait sa
visite quelques jours aprè's.

L'EFFET DES CONTRASTES;

Li-Il mie semblle ina chèire, que ces oignn
ont un étrangeý g;oit?

EII# (fière e& qon prenuim'r 1)e1( dr'pui.s le nia'
ria~).-.Jesp-requ<' noti, nmon c-ler - j'y ai fait

P 'a nde attention ;j-les ai nýneinondés decet
excellent extr'ait dIYlang-ylang que tu nu'as
donné, pour leur enlever leur odleur détestable.

ETAIT-fE UN SAPEURI

Mon cher .sE,

Pourquoi écrivez-vous Annibal, avec uni
Ilve îî était pas un sapent', que je présuppose

Alors ôtez lui soit liaî'le.
NoTE EDItI.-NOUS croyons quet( c'est un Il mtal

îlsié et nions au rions prtfiré- qu'il restât inuet.

LE ('uiR rJE'FBONE,ý,;

[in cordonnier amuéricain, M. Hleur '- f3oitlipy,
vient dî'nveiit(-r iine paire de.t souliers eni papier,

solies. ouîtil ar-tnt it lat duri-e supérieure a
'-<eux eni cuir.

La c-omiposition (le ce'tte matière <'st le, secret
dle h'iuiventé'uri. UJne fois réduit eni pâte, le palier
e'st uIidd itio)n l( é diiune sublst anice quii Ilni donne i ti
grande conusistance'. Les srmielles, les, talons et les
dlive-rseýs pi'4'sd la husue une' fois ciréen,
imitent le- cuir- à lat pmrfection !.

LE SAMEDI

Les plaisirs qu'un vieux garçon nie connait pas-

Lc-h" -C'e-st queit si le bou.lrgeoiis île se dépèc
pas, je vai% les cDntiuer tout seuil] -ses viBites, puuisque
j'ai sa liste. Il mne parait armi' dmN aunix triés à la nia

VARIATIONS SUR UNI',TER1ME-CONN-U

En amiour, quand deux yeux se rencontrent,
ilIs se 1 Iltoiet. (Aî.r1îiosr KARR.)

TFoutes ]es femumes aiment beaucoup les esprits
quii habllitenit (le je'uneîs corps et les âmnes qui ont
(le beaux yeux. (J. .IOURRit'i'.)

Les frînnuiies aiment mnieux que l'on froisse leur
r-obeî q ue lour aunolur-propre. (CîNESO.

Adix-huit ans on -adore tout dle suite, à vingt
;lis on1 iiille, à trente-six on désire, à quarante on
réfléchîit. (PAVUL DE KOCK.>

C'est par l'asicluitîi qu'on plait aux femmes.
c'est par lit négligenuce qu'on les conserve.

(LouisDsoY S.

Trop sufllit quelquefois à la femme.
(Di.: GoNcouiti')

(''est enî va in q u'une femime aimial le se flatte
(lavoir dvs amlis. Uni lhomime n's filLssiniile-
m ent l'amîi d!'une femtime, à moins qu'il iu'aituie
illeu rs ; euore risque-t-elle d 'ei faire in n-u
eoiîîstant. Peut-on, en effiet, parler tranquille.
nuiet il àune fenmmne qui mntre un buleau visam"e,
de beaux liras, tit joli pied, (lejolies iinis ?Ne
s'eni fâclmerait elle pas el le-mêmtte I..

(i'llÈ DE RIEUX.>

L'a initié et J'autîou r s'aimenit coinme deux
fières_. (lui ont une succession à se partager.

L';munitié <'st le graild mot (les femmînes, soit
pou r introdluirie, soit pour congéd<ier l'amtour.

E~n amour, cen x qui feignient dI ére amuoure*ux
ruissen5iit beaS ucLoup iieux 'i ue ceu x (lui Ile son t
vérulitalemntii'it (XiNoN DE LFNi-'i.os )

Il v a I"a ncoup dle femmes qlui seraient for-t
a imai îles si elles pouv~aient oubi . er it i peu qu 'elle-s
le sotît. (M ARIV~AUX.)

L'aniour est je nie satis quoi, qui vienit de je ne
.,ais où, et qui fintit je tie sais commtuent.

(M iLLE 1iwtDih.

A trente-six ants une femume commeunce a se
fixer comme les girouettes (lui se rouillent.

(DANCOVVi'î)

Dans lat vie, commile à lat promenade, une
femmne doit s'appuyer sur un htommne un peu plus
grand qu'îlle. (ALiPHiONSE K.sitiu)

Rien lie pese si lourîd qlue le liras (le la femnne
qu'on nuainie pîlus. (G AVARNI .)

Lat femme la plus Ib*onnète ne résiste pas à la
tentation de paraître sédluisante ; et, sans songfer
à donner une espérauce, elle n'est pas fâchée (le
laisser un regret. <MME1 IWGRtiî.

UN BO«N\ POENT DE DÉPART

4'a 'est bien &'t.le Jour (le l'An!


